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Souffle
parPhilippeMarcacci

À l’heure de
l’information
continue, du grand

buzz et de la vie privée
étalée sur Facebook, voilà
une situation étonnante. Le
suspense de cette fin de
semaine se jouera à
l’ancienne. Dans un nuage de
fumée. Un peu commedans
une bande dessinée de Lucky
Luke quand, au passage de la
diligence, les Indiens
envoient des signaux en
secouant une vieille
couverture au­dessus de
quelques tisons. Ainsi va la
tradition. La pompevaticane
se nourrit d’un charme
désuet. Le rite s’y retrouve
érigé en vertu immuable. Un
moment d’éternité face au
temps qui nous glisse entre
les doigts. Sous la voûte

d’une Chapelle Sixtine
couverte de nusmasculins
peints parMichel­Ange et
objets de scandale lorsqu’ils
furent dévoilés, des ouvriers
ont installé les solides poêles
qui serviront à l’annonce des
résultats. Fumée noire et
fumée blanche.Malgré
l’incertitude d’une élection
tenue dans le secret d’un
conclave qui existe depuis
1276, les siècles ne semblent
pas avoir eu de prise sur cet
antique processus. Dans un
ultime paradoxe, cette
onction ne pourra pourtant
être donnée qu’à un homme
inscrit dans son époque.
Installée dans la crise (des
vocations et du reste),
l’Église, une des plus vieilles
institutions dumonde, a tant
besoin d’un nouveau souffle.
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Le conclave ouvert :
première fumée noire
pour l’élection du pape

205 : les30ans
d’unsacrénuméro

AUTOMOBILE La petite voiture populaire de Peugeot fête ses 30 ans cette année. Trois
décennies de bons et loyaux services pour cemodèle devenu culte. L’occasion de rendre
hommage à ce Sacré numéro, à travers nos quatre pages spéciales.

La 205, ici dans une version Rallye, devant les usines PSA à Sochaux, a toujours une pêche d’enfer ! Photo Jean­Luc GILLME

Belfort
Le festival entreVues
sans Catherine Bizern
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Belfort
Les travaux de la colère
rue de la Porte­de­France

K Le barriérage interdisait, hier, l’accès à des commerces et des
habitations. Il a été modifié en milieu de matinée et hier soir.
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Belfort
Le scooter qui se charge
à la maison ou au bureau

K Des chercheurs de l’UTBMmettent au point un scooter hybride
thermique électrique avec une batterie amovible.
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Exit les sarments
Comme chaque année, c’est dans une ambiance très
conviviale que les défenseurs de la vigne de laMiotte
ont procédé au nettoyage de « leurs » ceps sur la
colline historique de laMiotte. En attendant de
récolter le fruit de leur labeur… Photo André ENDERLIN

Exincourt

Biker et engins racés
Itinéraire d’un garçon doué qui, depuis tout gamin,
baigne dans la mécanique. Après 18 ans comme
officier dans l’armée de l’air, un an de formation
chez Sbarro, Francis Bouillet vole… de ses propres
ailes. La télé russe lui consacre un reportage. J­L.G

Montbéliard

Choisir sa formation dès la 3e
Hier, à la Roselière, les élèves de 3e sont allés à la
rencontre des futurs établissements qui les
accueilleront. Les langues étrangères font le plein.
L’armée aussi, qui propose des formations
professionnelles, et pas qu’aux garçons. Photo P.­H.P

Ballond’Alsace

Le bonheur des skieurs
Le Ballon d’Alsace ne désemplit pas. Les skieurs
s’en sont donnés à cœur joie pendant les vacances
scolaires, faisant oublier le retard pris en
décembre enmatière de fréquentation. Et la
saison n’est pas finie… Photo ER

C’estdans l’Aire
Antargaz :
le périmètre sera
financé par défaut
À l’initiative du préfet du
Territoire de Belfort, une
réunion s’est tenue hier au
sujet du PPRT (plan de
prévention des risques
technologiques) du dépôt
Antargaz de Bourogne,
dont la finalité est le rachat
des habitations les plus
proches du dépôt. Le préfet
a insisté sur le fait qu’il
mènerait ce dossier à son
terme « dans le souci du
dialogue et de l’écoute avec
la sécurité des populations
comme priorité et le
respect des prescriptions
figurant dans le PPRT
approuvé ».
Le représentant de l’État a
aussi souligné que « la
convention de financement
par défaut devenait
effective suite au refus
d’Antargaz de signer la
convention initiale dont le
terme était fixé au
29 janvier dernier ». Le
financement par défaut
prévoit une contribution
d’un tiers par partie, à
savoir la société Antargaz,
les collectivités locales (la
commune de Bourogne, la
communauté
d’agglomération
belfortaine, les conseils
général et régional) et
l’État. Le préfet du
Territoire a également
rappelé le souhait
d’Antargaz d’une solution
alternative passant par une
modification du PPRT ou
par le déclassement du site
en seuil bas. Mais a
aussitôt souligné que ses
trois courriers successifs
demandant des détails sur
les modifications
envisagées étaient restées
sans réponse. Il a précisé
en outre qu’Antargaz
envisageait de racheter à
l’amiable l’une des
propriétés situées dans le
périmètre d’expropriation.
Tout en faisant état de son
souci de ne pas voir
reportée davantage la mise
en œuvre du PPRT, le
préfet a annoncé deux
réunions : l’une entre
Antargaz et les collectivités
territoriales et l’autre avec
le comité local
d’information et de
concertation qui rassemble
l’administration, les
collectivités territoriales et
les associations.

FO contre la taxation
du diesel
L’union départementale FO
du Territoire de Belfort
condamne « le tintamarre
gouvernemental qui n’a
pour but que d’excuser par
avance des mesures
aggravant la récession
économique et les
difficultés des salariés,
notamment les plus
fragiles d’entre eux. Depuis
60 ans, les constructeurs
français ont développé, à
l’initiative des autorités,
une filière diesel qui est
l’un des principaux atouts
de notre secteur
automobile. Aller dans le
sens prôné par certains
ministres ne ferait que
mettre à mal tout ce pan de
notre industrie. Par
ailleurs, les salariés et
l’ensemble des
consommateurs acceptent
de payer plus cher leur
véhicule diesel en
contrepartie d’une énergie
moins coûteuse. Modifier la
règle équivaudrait à une
rupture du pacte avec les
Français qui ont consenti à
ce surcoût de l’achat ».

T’aschargétonscoot?
Auseindudépartementénergie
etenvironnementdel’UTBM,
desingénieursetdeschercheurs
mettentaupointunscooter
hybrideàbatterieamovible.

Imaginez : au bureau, à la maison,
au restaurant, vous rechargez la
batterie amovible de votre scooter
hybride grâce à une simple prise,
tout comme on rechargerait son

téléphone ou son ordinateur portable.
D’ici deux à trois ans, cela devrait être
possible grâce aux recherches menées
par les ingénieurs et chercheurs de
l’unité « commande et conversion
d’énergie » du département énergie et
développement de l’UTBM.

Pour la société Mazziotta Motors, ils
mettent au point un nouveau type de
scooter hybride 125 cm³. Le moteur
thermique est placé sous la selle et le
moteur électrique dans la roue arrière.
Il se charge de deux manières : lors du
freinage et grâce à une batterie amovi­
ble placée dans le coffre.

L’objectif étant de conserver le design
et l’ergonomie d’origine du modèle
Ezio, la batterie se devait d’être discrè­
te. « Elle se présente sous la forme
d’une boîte à poignée d’une dizaine de
kilos et elle prend juste la place d’un
deuxième casque », commente David
Bouquain, directeur du département
énergie et environnement. Terminées
les virées interminables dans l’espoir
de trouver une borne pour se brancher.
Désormais, il suffit simplement d’avoir
son chargeur sur soi et une prise élec­
trique pas loin. « Le chargement com­
plet dure 3 heures », précise l’ingé­
nieur.

À la différence des scooters hybrides
déjà commercialisés, Ezio peut passer
en mode 100 % électrique sur comman­
de. Il suffit juste de presser sur un petit

bouton, comme si de rien était. « La
conduite n’est absolument pas impac­
tée », assure David Bouquain qui figure
parmi les premiers à l’avoir testé dans
Belfort.

40kmd’autonomie,
amorti en 4 ans

En cas de panne de batterie, « le mode
thermique prend le relais et le moteur
électrique marche comme un généra­
teur lors du freinage », explique David
Bouquain. « L’autonomie est de 30 à
40 km en hybride et de 10 à 15 km en
mode électrique pur », ajoute­t­il.

Si l’investissement de base peut sem­
bler onéreux (comptez 7.000 euros à

l’achat), les avantages par la suite sont
considérables. « On note une baisse de
30 à 40 % de la consommation de carbu­
rant. Un chargement complet de la bat­
terie en heures creuses coûte 20 centi­
mes », constate David Bouquain. Autre
avantage : le système hybride permet
de réduire l’usure du moteur thermi­
que. « Au bout du compte l’achat est
amorti en 4 ans », affirme le directeur.

Pour l’instant, deux prototypes sont à
l’essai : l’un à l’UTBM, l’autre à Maziot­
ta Motors. « Ils vont encore rouler pen­
dant un an et ensuite seulement le
processus de fabrication pourra être
lancé », détaille David Bouquain. Alors,
enfin, aura lieu la commercialisation.

EléonoreTOURNIER

K Michael Guarisco, enseignant chercheur et David Bouquain, responsable du département
énergie et environnement. Photo ER

Portesouvertes samedi
à l’UTBMàSévenans

Une deuxième journée por­
tes ouvertes est prévue sa­
medi sur le campus de Seve­
nans, de 10 h à 17 h.

Au­delà de la journée por­
tes ouvertes en elle­même,
les étudiants étrangers de
l’UTBM, originaires des cinq
continents, mettront en pla­
ce un village international
sur lequel ils présenteront
leur pays à travers des spec­
tacles, animations, confé­
rences.

Plus traditionnel, les visi­
teurs auront accès à des am­
phis d’information, des visi­
tes du campus de Sévenans,
l’ensemble des espaces d’in­

formation sur les différentes
formations d’ingénieurs
proposées par l’UTBM (et
leurs débouchés), la vie as­
sociative étudiante (très ac­
tive à l’UTBM), les solutions
d’hébergement et de vie
pratique au quotidien, etc.

Un stand admissions sera
mis en place pour les ins­
criptions, pour les candidats
de niveau bac à bac + 4.

Enfin, à 11 h, 160 étudiants
recevront leur DEUTEC, di­
plôme qui valide les deux
premières années d’études.

Il sera possible de déjeu­
ner au restaurant universi­
taire de Sévenans, ouvert
spécifiquement.

K Deuxième opération portes ouvertes à l’UTBM samedi.
Photo DR

EntreVues

Université

La caravanedes forains
accidentée

Colombier­Fontaine.­ C’est au
plus fort de l’orage qui s’est
abattu lundi en fin d’après
midi sur la région que s’est
produit un accident au carre­
four de l’église dans la com­
mune.

Au cours d’une manœuvre
d’évitement, un camion fai­
sant partie d’un convoi de vé­
hicules d’un cirque est venu
percuter le mur de l’église

avec la remorque de l’ensem­
ble routier. Le maire Claude
Villard s’est déplacé sur les
lieux pour constater les dégâts
sur l’édifice religieux. Un
constat amiable a été rédigé
en mairie. La remorque qui
servait d’habitation aux artis­
tes du cirque a été fortement
endommagée. L’ensemble du
convoi a été accueilli sur un
parking de Voujeaucourt.

K La remorque a été très endommagée. Photo Alain DUPONT

CatherineBizern
subitementévincée
LE BILAN de ses sept ans à
la tête du festival EntreVues
est plutôt flatteur. Catherine
Bizern ne s’explique donc
pas pourquoi elle a été sè­
chement remerciée début
février.

Il n’y aura donc pas de sai­
son huit du festival Entre­
Vues sous la direction de Ca­
therine Bizern à Belfort. Le
8 février, Gilles Lévy, prési­
dent de l’association Cinéma
d’aujourd’hui, lui signifiait
que son contrat qui s’ache­
vait le 31 décembre 2012 ne
serait pas reconduit comme
prévu en avril 2013. « Je ne
suis pas virée à proprement
parler, puisque je n’ai jamais
eu de CDI, précise Catherine
Bizern. Mais il semblait ac­
quis que je préparais l’édi­
tion 2013 du festival. J’avais
d’ailleurs commencé à tra­
vailler à la programmation ».
Surprise ? Par la forme, oui.
« Le 13 février, Gilles Lévy
signait un bilan très positif
de l’édition 2012. Il y a oublié
un détail : il m’a viré une
semaine plus tôt. Pourtant,
mon action n’est pas remise
en cause dans ce bilan, au

contraire ».
Sur le fond, Catherine Bi­

zern sait qu’elle n’a pas
compté que des amis durant
ses années d’action à Bel­
fort. « Depuis des années,
certaines personnes trou­
vaient que le festival était
trop radical, que j’avais une
personnalité trop forte. J’ai
toujours cru que les bons ré­
sultats du festival me proté­
geaient, j’ai eu tort. J’ai tou­
jours pensé que la direction

d’un festival n’était pas un
métier éternel. Ce métier,
j’estime savoir le faire.
J’avais prévu de faire encore
une édition d’EntreVues,
puis de passer la main, en
organisant ma succession en
douceur ».

Sollicités hier au télépho­
ne, Robert Belot, adjoint à la
culture et Étienne Butzbach
n’ont pas rappelé. Christo­
phe Grudler, élu (MoDem)

d’opposition au conseil mu­
nicipal, a réagi aussitôt : « Il
est de notoriété publique,
pour ceux qui suivent un
peu la vie belfortaine, que
les relations n’étaient pas au
beau fixe entre Robert Belot,
adjoint à la culture, et Cathe­
rine Bizern, déléguée géné­
ral du festival. Elle faisait
clairement de l’ombre au
premier, et ne se laissait pas
marcher sur les pieds. D’où
des « prises de tête », parfois
en public, écrit­il. Vexé, l’ad­
joint à la culture a boycotté
le festival EntreVues en no­
vembre dernier… Il a récla­
mé la tête de Catherine Bi­
zern à Étienne Butzbach, qui
lui amène aujourd’hui sur
un plateau ».

Mise en place en 2006 par
Jean­Pierre Chevènement à
la tête d’un festival voulu par
Jean­Pierre Chevènement,
Catherine Bizern est peut­
être une victime collatérale
de la guerre qui oppose le
maire de Belfort à son an­
cien mentor. Il serait dom­
mage que le festival Entre­
Vues en soit une autre.

Pascal LAINE

K Catherine Bizern, directrice et Étienne Butzbach, président du
festival, présentaient ensemble l’édition 2008.

Photo d’archives Pascal LAINE

Des casdegaleàGiromagny

Plusieurs cas de gale ont été
diagnostiqués, juste avant les
vacances scolaires, à la mater­
nelle Chantoiseau et à l’école
élémentaire de Giromagny.
On ne peut pas vraiment par­
ler d’épidémie. Les écoles ont
d’ailleurs continué à fonction­
ner normalement et les jeunes
élèves ont été accueillis hier.
Rappelons qu’il s’agit d’une
maladie parasitaire de la
peau, sans gravité mais conta­
gieuse. Cette maladie de peau
bénigne est causée par un
acarien. La gale est contagieu­
se par contact direct avec une
personne infectée ou avec des

objets contaminés comme les
vêtements. Elle provoque des
démangeaisons et des lésions
cutanées. Les malades et leur
entourage doivent tous être
traités avec des crèmes ou des
aérosols et le linge contaminé
doit être lavé.

« Dans les deux écoles, les
protocoles de prise en charge
ont été suivis, indique le mé­
decin scolaire, tels que ceux
donnés par le rapport du
groupe de travail sur les mala­
dies transmissibles du Haut
Conseil de la Santé publique
du 28 septembre 2012 ». Il n’y
aurait donc pas à s’alarmer.


